
cabinet de travail ; elle s ’assura q u ’elle 
exam inait les papiers placés su r le b u 
reau . La jeu n e  dom estique ferm a aussitô t 
la porte à clé et cou ru t aussitô t donner 
l ’a larm e. On trouva su r l’A nglaise les 
copies de p lusieurs docum ents, écrites 
de sa m ain .

E lle a aussitô té té  expulsée de R ussie.

Le cour
M. Lafl’e rre  a beau faire et M. B e r-  

teaux a beau ne rien  faire, il ne sera 
pas d it q u ’il <?st perm is aux m ouchards, 
en F rance , de jo u ir  de la paix et de la 
considération  des braves gens.

L e g ran d -m aître  de l'O rd re  essaie 
encore, ce m atin , de faire accepter la 
délation  com m e une vertu  « répub licai
ne ». —  M erci bien ! —  Nous voyons 
q u ’il a réussi à convaincre le m in istre  
de la guerre , m em bre d istingué de la 
loge des « R énovateurs de C lichy  » ; 
celui-ci a pris définitivem ent les m ou
ch ard s sous sa p ro tection . —  Q ui les 
touche le touche —  Mais nous som m es 
b ien  aises de constater que dans le 
bloc m êm e le dégoût s ’infiltre et s ’affir
m e. F au t-il rappeler l’o rd re  du jo u r  
si n e t, si m éprisan t voté par le C om ité 
d irec teu r de l ’A lliance dém ocratique et 
com biste q u e  préside M. Adolphe C ar- 
n o t ? E t les dém issions retentissantes 
de M. Joseph  R einach , de M .G uieysse 
e t de cen t au tres m em bres de la L igue 
des D ro its de l’H om m e ? Les jo u rn au x  
pub lien t, ce m atin , une circu laire réd i
gée par le3 présidents de certaines sec
tions de la L igue, adressée à tous leurs 
collègues e t p roposani de m anifester le 
re g re t que le C om ité cen tra l n  ait pas 
c ru  devoir désavouer, p ar une délibé
ra tion  form elle, les pratiques de déla
tion  incon testab lem en t in trodu ites dans 
l ’arm ée et q u ’il a it préféré des in térêts 
po litiques m om entanés à l ’in té rê t per
m an en t de la R épublique. Ce sont des 
am is du  gouvernem ent qui parlen t a in 
si. On peu t juger, par là, de la pu is
sance du co u ran t jailli de la conscien--, 
ce publique.

M. le général F évrier, ancien g ran d - 
chancelier de la L égion d ’h onneur, et 
u n  g ran d  nom bre de hau ts d ign itaires, 
o n t p ris  l ’in itiative de dem ander la  ra 
d ia tion  des légionnaires convaincus de 
délation . On sait que le g ran d -ch an ce
lier, le général F lo ren tin , est gagné à 
cette idée.

L ’ém otion est vive dans ce dern ier 
ca rré  de la défense du  com bism e.—  La 
délation  n ’est pas un  crim e selon la 
lo i, s ’écrie-t-on .

—  Si ! U n crim e selon la loi de 
l ’h o n n eu r. O r, c ’est d ’h o n n eu r qu  il 
s’ag it précisém ent.

—  Les fiches ne sont pas toutes au 
then tiques, d it-o n  encore, vous allez 
déshonorer in ju s tem en t...

—  P o in t du  tou t. R  n ’est pas ques
tion de frapper les délateurs sans p reu 
ves, sans d iscernem ent. C ro it on que 
l e  cas V adécard, par exem ple, n ’est pas 
su ffisam m ent clair ? E t celui du  cap i
ta ine  M ollin , et celui du  com m andan t 
P asq u ie r, et celui du  général A ndré 1

Le général de division G rand in , du 
cadre de réserve, com m andeur de la 
Légion d ’hon n eu r, v ient p récisém ent 
de déposer une p la in te  contre ce der
n ie r et dem ande sa rad ia tio n . R ien  de 
p lus ju s te . D ira - t-o n  q u ’il ignorait 
l ’œ uvre  de délation organisée dans son 
ca b in e t ? Sa fu ite du  m in is tè re  est un  
aveu. P u is , il y  a la le ttre du  com m an
d an t P asqu ie r : « F a isa n t partie  d ’une 
association à laquelle le m in istre  de la 
gu erre  s ’é tait adressé pou r se renseigner 
su r l’a ttitude politique e t la conduite  
ex térieure de certains officiers, je  n ’ai 
fait que déférer au désir officiel qui 

m ’avait été exprim é. »
L a L égion d ’h o n n eu r a aussi son 

C onseil de l ’O rdre  com m e la F’ra n c -  
M açonnerie. E n  réalité , il y a deux lé
g ions en présence, celle de l’honneu r 
e t . . .  l ’au tre . Nous savons bien quelle 
est celle qu i l ’em portera.

T ous les jou rs le co u ran t qui en tra î
ne les esprits se dessine m ieux, s’é la r
g it et se précipite ; ce 11e sont pas les 
subtiles opérations d ’arb itrag e  et de 
com pensations auxquelles se liv re l ’a n 
cien agent de change, le R énovateur 
de C lich y , n i les fouinfôuineries de M. 
C om bes, ni les articles de M. Lafferre 
q u i en a rrê te ro n t l ’irrésistib le élan. 
C ’en  est fait ; il est déchaîné su r no tre 
pays, il subm ergera  toutes les basses 
vilenies ; m a in tenan t, les obstacles ne 
feron t que décupler sa colère et sa 
pu issance. L a t a p ie .

L ’ACCIDENT DE LA GAHE DU NORD
Le docteu r A uclaire, une des victi

m es de la catastrophe de la gare du 
N ord, est m o rt h ie r après-m id i, à trois 
heures, à l’hôpita l Lariboisière.

I M P R U D E N C E
Les événem ents se précip iten t au 

Maroc. Déjà on a rm e p lusieurs croi
seurs  à  Toulon ei l’on se p répare  en 
vue d ’une expédition. Q u’un poste 
fiançais soit a ttaqué, que nos natio
naux soient pillés ou m assacrés, e t 
voilà le drapeau  engagé, la guerre  
allumée.

Certes, nousdésirons q u e la F ra n c e  
aille au Maroc, qu ’elle é tende son 
p ro tec to ra t  depuis Tunis  ju sq u ’à 
Tanger,  mais nous ne  voulons pas 
faire dans cette  par tie  de l ’Afrique 
le jeu  des Anglais ni m êm e des E s
pagnols.

D ’autre  part une expédition mili
taire , dans les circonstances actuel
les, pendant la g uerre  d ’Orient, à 
la veille des complications a n 
noncées en E urope ,  nous semble 
dangereuse . Le m inis tère  Combes 
n ’est pas belliqueux, et cependan t 
il semble vouloir pousser les choses 
fort loin au Maroc. Une attitude aussi 
m artiale ,  de la p ar t  de gens aussi 
p leutres,  para ît  suspecte. Quel in
té rê t  les antimilitaristes et les paci
fistes ont-ils à  laisser en trep rendre  
une expédition en Afrique ?

On v’oudra it  n o u a  ber ,  nous para
lyser, q u ’on ne p rocédera i t  pas au
trem en t.  L ’Allemagne, qui p répare  
un coup de to nnerre ,  nous excite, 
com m e elle nous poussait  en T uni
sie. ch e rch an t  à  nous occuper de 
l ’au tre  côté de la M éditerranée.

Il est certain q u ’une action mili
taire en Afrique nous em pêchera it  
de jouer en ce m om en t no tre  partie 
en Europe.

E t ,  au fond, c ’est p e u t - ê t r e  ceque 
veulent nos diplomates : avoir un 
p ré tex te  p o u r  dé to u rn e r  l’attention 
publique et ne pas intervenir .

Tout le monde sait que les ra p 
ports  deviennent de plus en p lus 
tendus  en tre  l’A ngleterre  e t  l’Alle
m agne, q u ’un conflit éc la tera  tôt ou 
ta rd ,  — tôt, croyons-nous',  — ehtre  
ces deux puissances, et quela  Russie 
n ’a ttend que ce t événem ent pour 
franchir  les Dardanelles.

E n  p résence  d ’éventualités aussi 
graves, ne vaut-il pas  mieux que la 
F rance  garde les m ains libres ? 
Quelle urgence y a-t-il à lancer nos 
colonnes dans les sables africains ? 
Veillons aux qua tre  coins du monde 
et tenons no tre  poudre  sèche : nous 
irons au Maroc quand  nous n ’a u 
rons rien  de mieux à faire.

EM ILE MASSARD

NOTRE MARINE
Jam ais dans aucun pays et à aucune 

époque, on avait vu une incurie si g ran 
de, un  pareil dédain des in térêts vitaux 
de la nation. Bateaux oubliés su r les 
chantiers, m archés égarés ou perdus, rè 
glem ents et décrets m éconnus,lois violées 
argent dépensé inconsidérém ent et sans 
raison ; toutes les m aladresses e t toutes 
les ignorances se trouvent réunies là com
me à plaisir." On ne peut im aginer un pa
reil désordre et il faut que la réalité en 
soit rendue tangible pour y croire.

E n citerai-je des exem ples ? Voici un  
grand cuirassé qui nous coûtera bien qua
ran te millions. Il a nom : P a trie . D’a 

uprès le m arché passé avec lès construc
teu rs, il devra être livré à la  m arine  en 
novem bre 1905.

Il ne le sera pas. Pourquoi? Ali ! pour
quoi ? T out sim plem ent parce qu ’if  a 
fallu passer un  acte additionnel pour les 
grosses tourelles d ’aciçr qui doivent con
te n ir  et protéger la grosse artillerie . Or, 
cet acte additionnel, égaré, oublié .peut- 
être  au fond d ’un tiro ir , a  tra îné  au m i
nistère pendant quatre  mois entiers avant 
que d ’être motifié aux fournisseurs. Qua
tre  mois 1 Vous entendez bien ? On le si
gne, on le m et su r le coin d ’une table, 
puis on pense à au tre chose : à une fête, 
à un voyage d’agrém ent, à l’organisaiion 
d ’un banquet, que sais-je ? Le tem ps 
passe, e t il passe vite quand on s’am use. 
P uis un  jo u r, le fournisseur frappe à la 
porte :

—  Hé bien ! E t mon acte additionnel 
pour les tourelles du 305 ? —  Ah ! c’est 
vrai ! Nous n ’y songions plus ! Où est-il 
l’acte additionnel ? Où cela ? Dans la com
mode ?... Dans l’arm oire à glace ?... Dans 
la table de nu it ?...

Enfin, on le trouve. C’est bien lu i... 
•N’en est-ce pas un  au tre  ? ... Non c’est 
lui. Le voilà. Notifions-le. Tout est répa
ré ...  Hélas ! oui, tout est réparé. Mais le 
navire est retardé. On l’avait prom is aux 
Cham bres pour 1905 ; on l’avait prom is 
à  la m arine et à la F rance : ou ne leu r 
donnera q u ’en octobre 190(3. C’est en fin 
de com pte, un  an de perdu, c’est de 1 a r 
gent de perdu,c’est de la force de perdue; 
c’est une d im inution e t u n  affaiblissement 
du pays,

Où cela se passe-t-il ? E n T urquie? En 
Chine ? Dans quelle contrée voit-on les 
m inistres oublier de notifier les paperas
ses ou reste r pendant des mois et des 
mois, enfouis dans des cartons ? Dans 
qu ’elle partie du m onde voit-on des vais
seaux de guerre  tra îner indéfinim ent su r

les chantiers, un iquem ent parce q u ’ils 
attendent une signature ? Où trouve-t-on 
une escadre cpii ne peut se com pléter 
parce q u ’une série de banquets l’a fait 
négliger pàr le gouvernem ent ?

M ais ce n ’est pas la P a tr ie  seule qui a 
été victime de ces retards e t de ces oublis.

Il y a un au tre  cuirassé encore,baptisé 
la Justice  et dont, en quelques lignes,M . 
Cb. Bos nous raconte les aventures. P en 
dan t quatre mois, aussi, on a perdu le 
dossier de cettg pauvre Justice  et si bien 
perdu, que personne n ’en a en tendu  p ar
ler. Un miracle parait l’avoir fait décou
vrir dans le coin où il dorm ait du som
meil du juste et pour la Justice  comme 
pour la P a trie , il a fallu reculer le délai 
de livraison.

Quand ce délai expirera-t-il ? L 'article 
prem ier de l’acte qui doit fixer la durée 
est ainsi conçu :

« L’augm entation du délai sera réglé 
u ltérieurem ent ».

E t le rapporteur de la m arine ajoute 
avec quelque mélancolie :

« A notre passage à Toulon et à La 
Seyne, au com m em ent d’octobre 1901, 
aucun règlem ent n ’avait été fait. »

P ar ces deux exemples, 011 peut juger 
du reste . P a tr ie  et Justice  nous disent 
l’état de la m arine.Je me dem andais tou t 
à l’heure : Sommes-nous en Chine ? Je 
me dem ande m a in ten an t: Som m es-nous 
aux Variétés ?

Edouard LOCKROY, 
Député radical-socialiste. 

Ancien m inistre de la m arine.

LES PROJETS DE SYVETON
La preuve que Syveton ne songeait 

pas à se su icider, c ’est q u ’il avait so lli
cité pou r le 7 décem bre un rendez-vous 
auprès de M m e deC assagnac . Syveton 
désira it ap p o rte r une com m andite de 
5 o o .o o o  francs à VAutorité, et collabo
rer activem ent à la d irection de cet o r
gane.

Pourquoi et Comment
Nous ne connaîtrons la vérité dans 

l’aflaire Syveton —  si nous la connais
sons — q u ’après l ’élection du deuxiè
me arrond issem ent. Le gouvernem ent, 
en effet, a deux raisons pour ne pas 
éclaircir le m ystère  : d ’abord , le su ici
de laisse croire à la culpabilité de Syve
ton, s ’exécutan t lu i-m ê m e  et reconnais
san t sa hon te  ; ensuite, l ’assassinat, s ’il 
venait à ê tre  dém ontré, p o u rra it révéler 
des com plicités q u ’on 11e tien t pas à 
m ettre  en  lufnière.

Voici pourquoi les m agistrats de M. 
Vallée, à l’exception toutefois de M. B i l 

lot, qu i cro it à l ’assassinat, s’efforcent 
de conclure à la m ort volontaire, C elte 
solution est de natu re , pense-t-on , à 
influencer les élecleurs ; elle est, dép lu s 
très com m ode et dispense ces m essieurs 
du p arque t de chercher les assassins 
très lo in  ou très hau t.

S ’il s ’agissait d ’u n  sim ple d ram e de 
fam ille, d ’u n  crim ede d ro it com m un , la 
ju stice  n ’au ra it rien  changé à ses hab i- 
tudes et au ra it procédé norm alem ent; elle 
au ra it arrêté  les personnes désignées p a r 
la c lam eur pub liqne , et in stru it et ju g é  
le propès au g ran d  jo u r.

L ’instruc tion , tou t au con tra ire , opère 
d ’une façon insolite ; elle laisse volon
ta irem en t des points dans l’om bre, et ne 
cherche aucune explication des faits les 
p lus étranges q u i in trig u e n t e t passion
n en t l’op in ion .

P a r  exem ple, pou r ê tre  convaincu 
q u ’il y  a eu suicide et pas crim e, le p u 
blic veut savoir :

C om m ent M. M énard n ’a été averti 
de la conduite de M. Syveton à 1 égard  
de sa fem m e que trois jours avant le 
procès du général A ndré ?(L  histo ire  du  
songe ne tien t pas debou t.)

C om m ent M me Syveton, qu i n ’avait 
jam ais rien  reproché à son m ari, a été 
prise inop iném ent d ’un accès de jalousie 
juste  l ’avan t-veille  du  procès ?

P o u rq u o i on  a voulu faire p a rtir  S y 
veton le m atin  m êm e du  jo u r où il devait 
se p résen ter devan t la cou r d ’assises ?

P ourquo i M. M énard et M m e Syve
ton n ’o n t pas voulu a ttend re  la fin du  
g ran d  procès politique, c ’e s t-à -d ire  
v ing t-quatre heures, pour, exercer leur 
vengeance et laver leu r linge sale en 
fam ille ?

Pourquo i M. M énard a dévoilé à un  
étranger, M Potel, les prétendues tu r
p itudes q u ’il venait de découvrir et 
qu i pouvaien t com prom ettre  son h o n 
n eu r et celui de sa fem m e ?

P o u rq u o i led it Po tel s ’est em pressé 
de p révenir la  ju stice , q u i n  avait pas 
à  in te rven ir en cas de m o rt natu re lle  
e t rien  à voir dans un e  affaire privée ?

E nfin , pou rquo i, après la d isparition  
de Syveton, suicidé ou assassiné, M. 
M énard et M m e Syveton on t d ivulgué 
des scandales q u ’ils au ra ien t d û  être 
les prem iers à  cacher ?

T a n t q u ’on n ’aura pas répondu  à ces 
points d ’in terrogation , nous au rons le 
d ro it de d ire, nous q u i connaissions 
Syveton, q u ’il y a eu crim e, q u ’on  ne

veut pas faire la lum ière parce q u ’on a 
in té rê t à p ro téger les coupables, e t que 
le député du  deuxièm e*a été supprim é 
p ar o rdre .

E m ile M ASSARD.

GAGNER DU TEMPS
Il est de plus en plus dém on tré  

que si le vote du budget île .1905 
n ’a pu avoir lieu avant la fin de l’an
née, la faute incom be au ministère. 
Le rap p o r t  de M. Merlou, Les ob
servations de M. D oum er ont établi 
1res nè t tem en t que si le président 
du conseil l’avait voulu les douziè
mes provisoires n ’auraien t pas été 
nécessaires.

Mais dès l ’ouverture  delà  session 
extraordinaire ,on s ’est ingénié dans 
le « bloc » à faire passer d ’abord 
d ’au tres  questions e t ensuite  à exi
ger une controverse p latonique à 
propos de l ’im pôt su r  le revenu,

- qui n ’est pas à la veille de se te r
m iner.

La vérité est que, à l ’occasion du 
budget de la m arine , aussi bien 
que lors de l ’examen de celui de la 
g uerre  et de celui des travaux pu 
blics,des discussions très  dangereu
se pour l’existence du cabinet étaient 
prévues et q u ’il im porta it  de les re 
ta rd e r  à tout prix.

On a usé de mille moyens afin 
d ’a tte indre  c’e bu t,  e t lorsqu’on 
vient dire que l’opposition est seule 
responsable et que c ’est àelle q u ’est 
due l’obstruction, on cherche  à 
t ro m p er  l’opinion en dissim ulant 
les véritables mobiles de-la m anœ u
vre.

Aucun député n ’ignore que lors
que M. Pelletan sera mis en d em eu 
re  de s ’expliquer, il se produira  
devant les révélations apportées 
su r  la façon dont il dirige la m arine  
des protestations telles que le m ain
tien du « péril national » à la rue  
Royale deviendra impossible.

M. Maruéjouls qui, p a r  raisons 
de santé, a obtenu un a jou rnem en t 
de l ’examen des chap itres  qui con
ce rn en t  les travaux publics, appor- 
tera-t-il des délarations, à propos 
de ses agents com prom is, dans le 
sens que M. Combes les désire ? 
Rien n ’est moins certain , et onavait 
tout in térê t  à re ta rd e r  ce petit 
conflit.

Toute la politique du « petit pè
re » consiste don visiblement à ga
g n er  du temps, e t il est ainsi le 
le principal in téressé à ceq u e  l’exa
m en du budget s ’éternise. On peu t 
com pter q u ’à la prochaine  session 
les m êm es tours  de passe-passe 
s ’exécuteront et que les réform es 
sérieuses seron t encore  a journées à 
plus lard.

Echo de P a ris  

D E S S O  U S D IP L  OM A TIQ UES

LES E N A i n Ê l / À L I M I Ï S E
Contre la France

C ologne, 3o décem bre. —  On est en 
tra in , dans les sphères officielles, d ’or
g an iser une im portan te  cam pagne d i
plom atique qui vise particu lièrem ent la 
F ran ce  ; il fallait s ’y attfendre après les 
articles qui on t p aru  récem m ent dans 
différentes revues, telles que la ü ie  
Grenzbotcn, e t p lusieurs jo u rn au x , au 
p rem ier ran g  desquels il faut p lacer les 
Berliner N  eues te Nachrichte et la Ga
zette de Cologne.

On se souvient que le p rem ier préco
n isait nettem en t l ’annexion à l ’E m pire  
de la B ourgogne et de la partie  fran 
çaise de la L orraine ; personne, du 
reste , n ’a vu dans ces paroles une vaine 
m enace, car œ t  organe, de m êm e que 
les Berliner Neueste, puise son insp ira
tion  aux plus pures sources gouverne
m entales.

O n n ’a pas oublié su rto u t les décla
rations de la Gazette de Cologne : dans 
deux articles m oins littéraires sans doute 
que les fam euses notes inspirées jadis à 
L o th œ r B ûcher p a r le prince de Bis
m arck , m ais "évidemment dictées par le 
p rince  de B ulow ,le  jo u rn a l rhénan  som 
m ait la F rance  de s ’élo igner de l’A n
g le terre pou r se ’ rapp rocher de l ’Alle
m agne.

Il sem ble, au prem ier coup d ’œ il, 
q u ’en dem andan t à la F rance  de s ’en 
tendre  avec elle l’A llem agne n ’ait eu en 
vue que de rééd iter l’un ion  franco- 
g e rm an o -ru sse , qu i précéda la paix de 
S im onosaki, dans le b u t d ’a rrê te r les 
am bitions du Japon  en Asie ; m ais il 
apparaît clairem ent à la réflexion que 
la YVilhemtrasse p ou rsu it une en trep ri
se plus hau te et essentiellem ent eu ro 
péenne.

On sait que G uillaum e II  est^las de 
tendre la m ain  à la F ran ce  et de

voir que tou jours elle songe à l ’Al— 
sace-L orrainc ; il veut donc briser, une 
fois pour toutes, sa résistance ; c ’est 
pou r cela q u ’il s ’est concilié les bonnes 
grâces de la Russie et q u ’il a  tâché de 
conquérir l’appui de la d ip lom atie a n 
glaise.

Mais l’A ngleterre n ’a pas c ru  à ses 
prom esses el elle s’est rapprochée de la 
F rance ; de là la fu reu r de G uillaum e 
II et ses m enaces ; la F ran ce  se déta
chera de l ’A ngleterre ou il lui déclarera 
la guerre ; le m om ent lui sem ble pro
pice à u n e  action décisive"; la R ussie,en  
effet, a ses m eilleures troupes engagées 
en Asie, et l ’A ngleterre ne peu t lien 
sur terre  ; de là aussi les arm em ents 
non  dissim ulés qu i se font le long de la 
frontière des Vosges.

Q uand  la F ran ce  aura été écrasée, 
l ’A llem agne a l ’in ten tion  de se re to u r
ner contre l’A ngleterre el de conquérir 
su r elle l ’em pire de la m er, com m e elle 
au ra  obtenu la suprém atie  en E urope , 
g râce à l’écrasem ent de « l ’ennem i hé
réd itaire  ».

Voilà les F rança is  avertis ; il est 
tem ps q u ’oubliarit les querelles et les 
persécutions in térieures leur gouverne
m ent se préoccupe avant tout de la dé
fense nationale ; l ’orage qui s 'am asse à 
la frontière allem ande peu t éclater d ’un 
m om ent à l’au tre .

(L a  P a trie ).

L A  G U E R R E
Russo-Japonaise 

LE SIÈGE DE P0RT-AR7HUR
Les canons russes pris à Erloungchan

Tokio, 30  décembre. 
Les pièces d’artillerie prises au 

fort d’Erloungchan comprenant 4 
canons de gros calibre, plusieurs 
d'un calibre inférieur, 30  de 31 
millimètres et 2  canons-revolvers. 

Les assauts du m ois d’Octobre
S ain t-P éte rsbou rg , 3o décem bre. — 

Le jo u rn a l « R ousskoé Slovo » publie  le 
té légram m e suivant de son co rrespon
dan t de C b é -F o u  :

Les tém oins occulaires de l’assaut de 
P o rt-A rth u r du 25 octobre disent que les 
assaillants avaient sim ultaném ent mené 
l’attaque contre trois points. A u com m en
cem ent du mois d’octobre, l ’ennem i avait 
réussi à approcher des forts e t à  occuper 
les contre-escarpes, mais les Russes n ’a
vaient néanm oins pas cédé e t restaient 
toujours dans les fo rts.L ’acharnem ent des 
deux côtés avait attein t son apogée. Ce 
n ’était plus un  com bat, c’était une tuerie.

Les batteries russes détru isaient des 
rangs en tiers des assaillants,m ais de nou
velles troupes venaient aussitôt remplacer 
ceux qui avaient succombé, e t l’attaque 
continuait toujours. Tantôt les Japonais 
réussissaient à repousser les Russes e t à 
pénétrer dans l’in té rieu r des forts. Une 
lu tte corps à corps s’engageait alors près 
des canons. T antôt les réserves russes ve
naient au secours e t les Japonais reculaient 
à leu r tour.

Non seulem ent la forteresse,m ais aussi 
la ville était canonnée.U n projectile éclata 
dans l’hôpital de la nouvelle ville et tua 
plusieurs malades et en blessa d ’autres, 
Tous les malades et les blessés qui étaient 
en état de m archer so rtiren t alors et vou
lu ren t se sauver dans les rues, mais on 
n ’était nulle part à l’abri du danger. Les 
projectiles tom baient partout.

Vers le soir, la canonnade e t l ’attaque 
devinrent encore plus intenses. L ’ennem i 
Voulait à tou t prix prendre la ville.

V ers 11 heures du  soir, les Japonais 
percèrent les rangs des défenseurs dans la 
batterie de K ourzannaïa, mais les R  usées 
la leu r rep riren t aussitôt.

Le lendem airgla canonnade recom m en
ça. Un projectile détru isit les machines da 
la rédaction du journal N ovy K ra g  ; qua
tre ouvriers furen t tués et six blessés. Le 
journal continue néanm oins à paraître.

EN MANDGHOURIE
50.000 Chinois réduits à la misère

S ain t-P étersbourg , 3o décem bre. —  
O n té légraphie de lvharb ine au  Novoié 
Vrémia que des C hinois, arrivés du 
M idi, racon ten t que les Japonais ont 
ru in é , réd u it à la m endicité  p lus de 

'5 o .o o o  C hinois q u ’ils ont chassés de là 
M andchourie  m érid ionaleen  les envoyant 
dans le N ord. 11 devient difficile de les 
n o u rrir .

D ’après les récits des C hinois, les 
Japonais on t am ené dans l ’arm ée u n  
m illie r de chario ts  blindés à quatre  
roues, avec u n  p ro tec teu r en fer par 
devan t,percé  au m ilieu de trous,servan t 
de m eurtriè res. Les chario ts sont pous
sés p a r les tira illeu rs eux-m êm es.

E C H O S
La pétition des légionnaires.

■ L ’amiral de Cuyerville vient d ’a
d resse r la plainte siiivante à. M. le 
g ran d -ch an ce l ie r  de la Légion 
d ’h o n n e u r  :

IV , le 29 décem bre.
M onsieur le m d-ehancelier,

Je lis, dans lesurnaux de ce m atin,
Je texte de la req e que des m em bres 
c iv i l s  et m ilita ire^  l’ordre . national 
la Légion d ’bonur viennent de vo 
adresser au su jd es faits de ’1 d éla tion  
qui agitent si pjondément le pays, et 
qu ’on ne saurai/ou flétrir.

Je viens vous-'darer que si celte re 
quête m ’avait é com m uniquée, je me 
serais em p ressé  lui donner mon en 
tière adhésion vous pouvez donc me 
considérer corne l’un des signataires.

Veuillez agir, m onsieur le g rand- 
chancelier, Fhiimnge de mes sentim ent., 
de hau te cq n siration et d ’en tier dévoue
m ent.

V ic a m ir a l d e -C u v k r v ii .i.e , 
G rand-offici de la  Légion d'honneur.

Encore unentenaire. ,
Après les ntenaires du Code civil, du 

chapeau de Jut de form e, les lycées de 
Çhaflem agnit Condorcet, de P é trarque , 
de Georges ihd et de Sainte-B euve, nous 
allons céléb r dans quelques sem aines le 
centenaire ( tirage au sort. E t ce cente
naire m arqua en m êm e tem ps la m ort 
de cette tration. On a tiré  n u  so it.p o u r 
la prem ier fois en 1805 ; on tire ra  au 
sort pour dernière fois en 1905.

Autrefo, le tirage au sort avait ,une 
important:capitale. Suivant que le cons
crit am ent un bon ou un  mauvais n u 
m éro, il a it appelé à faire cinq ans ou 
un  an deervice, ou m êm e pas de service 
du tout, a loi m ilitaire de 1889 lui retira  
beaueoufle son prestige. Avec la loi de 
deux ans il n ’aurait plus raison d ’être, 
le nouvel texte consacrant l’égalitA par
faite de >us les citoyens devant le service 
m ilita in

C’est.ne vieille coutum e qui s’en va.
P our eiconserver le souvenir, on va dé
poser dmain aq. Musée Carnavalet les 
petites boules num érotées qui, depuis 
quaranfe ans servaient au tirage de tous 
les comcrits parisiens.

Maisque vont d ire les cafetiers et les 
« bistr<s d  voisins des m airies pour qui le 
joui' di tirage était l’occasion d ’une grosse 
reeetb ?

dffljroniqttc totale

$outnctf GÈ eA xm m îùuà

d eu r b iocarde, p e rd ra it sa place ou se
ra it envoyé en disgrâce.

On voit p a r là quel cas il faut faire 
d ’adhésions extorquées p a r  un e  aussi 
abom inable in tim idation . A dhérer à la 
L igue des B arbes, ou  se voir signaler 
plus ou m oins d irec tem en t à la v in 
dicte de leu rs chefs h iéra rch iques, tel 
é tait le d ilem m o qui se posait devant 
les in fo rtunés fonctionnaires. C om m e 
les chiens q u ’on fouette, la plupa t se 
son t laissé d ire  et fo rm en t le .gros de la 
L igue, chère à  M axim e Lecom le.

Si on su p p rim e ces adhéren ts forcés 
et involontaires, l’effectif des Barbes 
tom be quas im en t à zéro : quelques 
rares vieilles Barbes, vestiges d ’un 
lo in tain  passé, encadren t ces nouvelles 
et flottantes recrues. T el est le fragile 
bataillon  que le Bloc arm en tié ro is  a 
com pté opposer à la m arche victorieuse 
do la L igue Sociale et P atrio tique, au 
prochain  sc ru tin  m unicipal —  en se 
réservant, bien en tendu , de faire , au 
dern ier m om en t, le jeu des D audrum ez 
et au tres sous-verges du collectivism e 
m açonnique.

V rai, ce n ’était pas la peine de faire 
tan t dè b ru it, d ’appeler à la rescousse 
le F . - , raseu r B ébé-Lecom te, d ’assaillir 
de sollicitations des m illiers d ’électeurs, 
pou r en a rriver à un  aussi piteux résu l
tat : quelques quarte rons de fonction
naires. flanqués de tous les m em bres de 
leurs fam illes et de leurs tenants et 
abou tissan ts, c ’é ta it p lu tô t m a ig re ... 
Sans plus s ’ap ito y e rsu r  cette indigence, 
les électeurs a rm en tié ro is ju g e ro n t les 
B arbes m açonniques à leu r ju s te  valeur. 
Ils savent que penser de l’indépendance 
et du désin téressem ent de ces g en s -là . 
R elevant du  gouvernem ent, don t ils 
quém anden t les faveurs, les places et les 
avancem ents, les ouailles du  F .- .  Le- 
com te ne constituen t q u ’un  m isérable 
synd icat d ’appétits, q u ’une réunion  de 
fam éliques et d ’am bitieux en quête d e là  
m anne  budgéta ire .C ourtisans obligés du 
pouvoir, ils ne défendent pas une idée, 
une po litique quelconque, ils ne font 
que p lier p iteusem ent l ’échine devant le 
bon p la isir du  Bloc, ils son t les serv i
teurs d ’une coterie po litique qui saura 
ou ne sau ra pas reconnaître  ces basses 
com plaisances. L ’exploitation du pouvoir 
e t des jouissances q u ’il p rocu re  est pour 
ces geris-là le' dern ie r m ot de la p o liti
que, le p rin c ip e  d irec teu r de leu r co n 
duite et de leu r attitude .

L eu r accorder confiance serait co n 
sen tir par avance à la m ise en coupe 
réglée de n o tre  cité, livrée à nouveau de 
ru ineuses fantaisies et soum ise au  bon 
vouloir du  Bloc m açonn ique et sectaire.

J .  L.

l?ÉG Ç *RA Tr.0N : ■ É R Q T f t i
Nous apprenons avec plaisir que M. le 

Docteur Dubar père vient d’être prom u 
Officier de l’Instruction Publique.

Toutes nos félicitations.

L’Administration (lu « Journal 
cl’Armeulières » présente à ses 
lecteurs, à ses amis ei à sa clien
tèle à l ’occasion du jo u r  de l ’an, 
l ’expression de ses meilleurs 
vœux pour l ’année 1905. Bon
heur, santé et prospérité.

E d . RAM ON.

L ’É M U L A T I O N  DU BILLARD
Cette société a  tenu  h ie r  sa prem iè

re  réunion générale au siège social, ca
fé du  Bœuf, rue  de Lille.

S u r les 33 m em bres dont elle se 
com pose déjà, 25 étaien t p résents.

A près un e  allocution  de M. P orchct, 
p résiden t provisoire, les s ta tu ts  o n t été 
d iscu tés, m odifiés et adoptés.

P u is on a procédé à l’élection du bu 
reau définitif.

O nt été élus, à l’unan im ité , M .P o r-  
che t, présiden t ; M. René M otte, vice- 
présiden t ; M. E . R om on. secré ta ire - 
trésorier}; MM. Schultz et P ancoup , 
assesseurs.

Vu l ’anim ation  et la cordialité de 
cette p rem ière réun ion , on peut com p
ter que cette société de b illard  va se 
développer rap idem ent et q u ’elle co m p 
tera prochainem ent parm i les plus im 
portan tes sociétés de la ville.

Route d ’Houpiines
U ne nouvelle section a été fondée 

av a n t-h ie r , rou te  d ’H ouplines, qui 
p rom et de se développer très rapide 
m en t.

Jeu d i d ern ie r, les ligueurs de la 
rou le  d ’H ouplines, réun is à la Tonne 
d ’or, on t élu leu r b u reau  définitif et, 
après une allocution  de M. G eorges 
H érau lt, on t pris de ferm es résolutions 
pour faire une propagande active el 
ach a rn ée  en faveur des idées de L iber
té , de Ju stice  et de Solidarité  ouvrière .

P rochainem ent, il y aura dans celte 
section une g rande réun ion , au cours 
de laquelle sera faite une conférence 
avec projections lum ineuses.

N otre sym path ique concitoyen. M. 
C avro, A gathon , ex-m aréchal des logis, 
ad jo in t au T ré so rie r de la C om pagnie 
de gendarm erie  de M adagascar, i5  ans 
de service, j 2  cam pagnes, 8  ans de sé
jour à la M artin ique, 3 ans à M adagas
car. citation  à l’o rd re par M. le G énéral 
G alliéni, v ient de recevoir la m édaille 
m ilita ire .
• C ette récom pense de bons et loyaux 
services accordée à n o tre  concitoyen 
ré jou ira  ses nom breux  am is. -

Nous lu i adressons nos sincères féli
citations.

VERS RE FIN D’ANNÉE

O défaillante année en t ’en allant pourquoi 
As-tu laissé la F rance  aux m ains du tyran  Combes,
Pourquoi ne pas ouvrir  en par tan t  quelques tombes,
Où dorm iraien t si bien ceux qui nous font la loi...

Mais ce rêve est trop vain, et l’horloge au  beffroi 
Marque p resque minuit,  e t  b ientôt tu  succom bes.. .
O défaillante année en larmes tu  re tom bes 
S u r  nos cœ u rs  contris tés  dont on m eu r t r i t  la foi.

Levons nous tous, F rançais ,  pleins d ’a rd eu r  p o u r  com battre ,  
N e soyons plus p eu reux  com m e en mil neuf cen t quatre .  
Minuit sonne au clocher, mil neuf cen t cinq est né.

D ressons-nous furieux à  la face des làclqes,
E crasons du talon cette bande d ’Apaches,
E t  faisons refleurir  no tre  sol profané.

R. d ’H u g i i e e r .

C O N C O U R S D E  B IL L A R D

Nous avons l'honneur d’inform ar MM. 
les A m ateurs que nous organisons un  
grand Concours de Billard à l’estam inet 
de Y A nge, rue  de D unkerque, çl.

Les adhésions seront reçues au siège de 
la Société à partir du 5 janvier.

La date du  Concours sera fixée u lté 
rieurem ent. La mise sera de 2 francs.

'Les Membres de la Con organisatrice.

Gentlemen,- voulez-vous être  habillés à 
la dernière mode, adressez-vous à la Cie 
Anglaise, Lille, 2, Grande Place. Rien 
que le V êtem ent su r m esure.

ARMENT/ERES
F o i  les à

che, s. p ., même adresse.
S truye H enri,tisseur, à Nieppe et Pou- 

chain  Cécile, fileuse,rue des Jardins,cour 
Lefebvre, i  2...

Bouquillon Charles, m enuisier, rue  
Sadi-Carnot, 28 et Vasseur Marie, s. p., 
rue Sèche, 140.

DÉCÈS
Delattre Policarpe, (31 ans,rue  de F lan

dre, 34. •— Laurent Victor, 33 ans,B uis- 
sart Léon, 41 ans et W ittoeck A lbert, 17 
ans, Chem in V ert, 3. —  Delbecque So
phie, 74 ans, rue des P atineurs, 6 6 . — 
Slaelen Gabrielle, 12 ans 1(2, impasse 
Ste-Catherine, 29. — Devvailly A ugustin, 
63 ans, Chem in Vert, 3*. —. P erm anne 
H enriette, 12 h ., rue  du Cim etière. — 
Barbry H enri, 36 ans, ru e  Mahieu, 17.

iis Savon il Coup Blancheur du tein t 
Victor VAfSSIER

Nous rappelons à tous nos 
amis cpie c’est pour eux une 
oljlicjation, librement acceptée, et 
UN DEVOIR SOCIAL que (le se 
fournir chez les commerçants 
d’Armentières qui méritent, a 
tous éejards, l ’appui de la Ligue 
et (le tous les ligueurs.

L. S . P . A.

Lundi 2 e t Mercredi 4, VENTE R É 
CLAM F aux Galeries Lilloises : Réclame 
d'incandescence par le Gaz ; BECS à gaz, 
0 ,65  ; MANCHONS le « Durable » ,0 ,3 0 .

00 RECOailMDË £ £ £ * * «
n u it  ou c o n c ie rg e , hom m e absolum ent 
sû r, travailleur, âgé de 44 ans, et possé
dant les plus sérieuses références. 

S ’adresser 35, Faubourg-de-Lille.

Le Bureau Central de la Ligue 
et son Secrétaire Général adres
sent, à l ’occasion de la nouvelle 
année, tous leurs souhaits et l ’ex
pression de leur dévouement à 
fous les ligueurs et leur crient à 
fo//s . 'COURAGE,CONFIANCE.

S Y N D I C A T  DE C R A I N T E S
E T  D ’A P P É T I T S

Au geste de g rande détresse, m açon
n ique esquissé par le F .- .  M axim e- 
Bébé-Lecom te, la p lu p a rt des budgéli- 
vores arm entiéro is ' ont répondu . Ils 
sont accou ius, com m e un seul hom m e, 
p rendre  ran g  dans la L igue des B arbes.’ 
Les signes cabalistiques de ce  rep résen
ta n t officiel du  Bloc, dans le départe
m en t du  N ord, étaient un  o rd re  pour 
certains fonctionnaires locaux, pour 
tous ceux qu i, à un  titre quelconque, 
se croient obligés de se courber sous 
tous les pouvoirs. E t s’il y a eu d 'h o 
norables exceptions, elles n ’on t fait que 
confirm er la règle. T ro p  de fonctionnai
res, en effet, cro ien t n ’avoir rien  à 
refuser aux  hom m es-liges de ce g o u 
vernem ent qui tien t en m ain  leur avan
cem ent et peut au g ré  de sa fantaisie 
les casser aux gages on les nom m er à 
un  m eilleur poste.

E t nous n ’aurions pas le courage de 
les blâm er trop , s ’ils y m etta ien t de 
la m esure . C ar, si M essieurs les fonc
tionnaires osaient faire m o n tre  d ’indé
pendance et refuser d ’ad h é re r au  g ro u 
pem ent en question , leur affaire serait 
claire. Q uelque sous-V adecard, com m e 
il s’en trouve au jo u rd ’hui partou t, 
s’em presserait de les m oucharder dare 
d are à l ’au to rité  supérieu re  et le m al
heureux  fonctionnaire, suspect de fié-

RÉUNIONS DE LA LIGUE
D e u x iè m e  S ec tio n  (bis)

Jeudi soir, 5 janv ier, Estam inet des 
A rm es de F rance, rue des A rts.

Conférence par M. Georges H érault :
Y  p rès, son h isto ire et ses m onum ents. ;

P r o je c t io n s  lu m in e u s e s .

LA C H A PELLE.—  Samedi 31 décem- ' 
b re, « A m a Campagne », qu artie r S ain t , 
H ubert.

H O U PLIN ES. —  B ou rg  : Samedi 31 
décem bre, 8  heures, A la P rovidence,rue i 
Faid herbe.

-3—

Arment/ères, la Nuit i
   |

La sécu ri té  publique est-elle b ien
assurée  à A rm entiè res  ?

On est en droit  de se le d em an -  ; 
d e r  lo rsqu 'on  apprend  que deux à j 

trois cen ts  individus ont pu se ré u 
n ir  près  de la caserne de gendarm e- ; 
rie  p o u r  escorte r ,  acclam er e t e s -  ; 
sayer de ravitailler trois individus, ! 
que le parque t  d ’Hazebrouck faisait I 
conduire  à Lille, ainsi q u ’un qua- 1 
tr ièm e d ’A rm entiè res .  Il a fallu tout 
le sang-froid des trois gendarm es 
chargés  de ce service, p our  que cet
te tou rbe ,  au passage à niveau de la 
Chapelle, n ’enlevàt pas les p r ison 
niers.

D’au tre  part,  de b ru ta les  agres
sions que ne doit ce rta inem ent pas 
ignorer  la police, qui se garde ce
pendan t  bien de les com m uniquer  
aux jo u rnaux , on t lieu très fré
quem m ent.

Il y a quinze jou rs ,  boulevard 
F aidherbe ,  une jeune  fille eut fine 
poignée de cheveux a rrachée  en 
s’échappan t des a tte in tes  de quel
ques brutes.

La nu it  dern ière ,  dans le m êm e 
quar tie r ,  un vieillard était  à  moitié 
assom m é.

Il est inconcevable q u ’une su r
veillance spéciale ne m ette  pas bon 
o rd re  à  un état de choses-aussi dan
gereux  p o u r  les habitan ts  d ’A rm en- 
tières.

Conseil de  P r u d ’h o m m e s  
d ’A r m e n t ’è r es

R enouvellem ent P a r tie l  
Le P résident d e là  D élégation spéciale 

de la Ville d ’A rm eniières donnetrvis que 
les listes générales du  Conseil de P ru 
d ’hom m es seront déposées à la M airie 
d ’A rm entiéres (B ureau du S ecré taria t,) 
à p a rtir  du  3 Ja n v ie r  ig o 5  ju sq u ’au i é  
d n  tn ê m e  m ois, où tou te personne in 
téressée pou rra  en p rendre  com m unica
tion .

D ans les 2 0  jo u rs  q u i su iv ron t la 
pub lication , c ’e s t-à -d ire  ju s q u ’au  2 1\ 
Jan v ie r ig o 5  inclusivem ent, tout in té 
ressé pourra  form er des réclam ations 
co n tre  Iesdites listes,.

Celles de ces réclam ations qui au ron t 
p o u r objet des inscrip tions, des rad ia
tions, des rectifications, etc, scrontreçues 
au  S ecrétariat de la P réfecture. Les 
réclam ations fondées su r la capacité lé
gale des électeurs devront être déposées 
au P arq u e t du T rib u n al C ivil dp Lille.

T outes les réclam ations seront accom 
pagnées de pièces justificatives.

Il suffira, p o u r être adm is su r la l is te  
des électeurs de p rodu ire  (les titres au- 
then th iques constatan t la qualité de 
français, 25 années d ’âg e , 3 années de 
do m ic’led an s la circonscrip tion  duC on- 
seil et l’exercice depuis plus, de 5 ans 
d ’un e  profession justiciable du  Conseil 
de P ru d ’hom m es.

Les patrons devront ju s tifie r , en outre 
q u ’ils sont patentés depuis cinq ans au 
m oins et les asoociés en nom  collectif 
q u ’ils exercent depuis cinq ans d ’une 
profession assujettie à la C on tribu tion  
des patentes.

A V IS . — La Compagnie des Chem ins 
de fer Econom iques du Nord a l’honneur 
d ’inform er le public que les tra in s m ar
qués C à l ’horaire au ron t lieu les 1 er  e t 2 
jan v ier, ainsi que les dim anches de ja n 
v ier 1935.

I N S T I T U T I O N  S A IN T -J  U D E

Cours du S o ir .—  A cause d u  Nouvel 
A n , les C o u rs  du  S oir seront suspendus 
d u  sam edi 3 i  décem bre’ au  sam edi i4  
ja n v ie r  ig o 5 . Ils  rep ren d ro n t,’ à partir 
de Ce jo u r-Ià , aux jo u rs  et heures o rd i-

Canunent ou doit gérer et faire 
M i t e  son Capital

M anuel de Finance pratique par A .G uènard
Ce M anuel qui v ien t d ’o b ten ir  le s  a p 

p robations le s  p lu s fla tteu ses d e  la p r e sse  
financière  sér ieu se  e s t  d ’une u tilité  ind is
cu tab le  pour le s  ren tiers , tant en raison  
d es c o n se ils  précieu x  e td é s iu té r e ssé s  q u ’il 
leu r d o n n e  pour gérer  eu x -m éin es leur  
ca p ita l e t  le  fa ire  fructifier, q u e  pour le s  
ind ica tion s p réc ise s  q u ’il fournit sur le s  
tru cs em p lo y és  par le s  B anq u iers v éreu x  
e t  le s  O fficines louches pour rançonner  
leur trop confiante c lien tè le .

E crit a v e c  m ie ex trêm e sim p lic ité , c e  
v o lu m e e s t  d ’une com p réh en sion  facile  
m êm e pour le s  person n es peu  au courant 
d e s  q u estio n s  f in a n c ières L ’au teu r ,sortan t  
d es sen tiers b attu s, a  vou lu , au lieu d e  se  
livrer à u n e é tu d e  in d ig este  su r  le s  o p éra
tions d e  B ourse fa ire  u n e  œ u v re  p ratique  
e t  in téressa n te  du co rn m en cem en tju sq u ’à" 
la  fin.

C hacun, après l'avoir lu , sera  à m ôm e  
d e  d iscern er  n ettem en t le s  ava n ta g es ou 
le s  d a n gers du tra item en t ; il sa u ra  d is 
séq u er  un bilan e t  voir c la ir  dan s la com p
tab ilité  d es  so c ié té s . U lile  à  tous, le  Ma
n u el de  G u en a rd  sera  su rto u t d ’un prix  
in estim a b ep o u r  le s  ren tiers déjà  v ictim es  
d es m auva is p la cem en ts.

E n raison de son  b u t u tliita ire, d eu x  
g rands é ta b lissem en ts de Crédit :1e Com p
toir N ational d ’E scom pte e t  la  S o c iété  Gé
n éra le , o n t hon oré  d ’une souscription  le 
volum e de G uenard.

L e vo lu m e e s t  e n v o y é  ffa n co  par l’a u 
teur, M. A. G uenard, 152, rue L egen d re,à  
P aris, contre  m and at d e  i  lr. 25.

É T A T - C I V I L  D’A R M E N T I È R E S
du 24 au 31 décembre Î9 0 4

NAISSANCES
Decroix Jacqueline, rue  Sadi-Carnot, 

15. — Barbry Noël, chem in du. Bizet, 
654. —  M amet P aul, rue Philippe de Gi
rard , 3 . —  D ebruyne Gustave, rue  de 
Metz, 60. —  Hall Madeleine, rue de la 
Paix, 54. — Slagm ulder Em ile, rue de la 
Lys, 38. —  Dooms Em ile, rue D éranger, 
64. — Lainé Noële, rue de la P aix ,58 .— 
Guelton A lbert, rue du Progrès, 41. — 
Rogeau E tienne,rue  D enis-P apin  prolon
gée. —  Descamps L aure, chem in du Bi
zet, cour Lièbart. —  Perm anne H enrie t
te, rue du Cim etière. —  Seynave Lucien, 
rue  M ahieu, 5 . —  Lem ahieu Fernande, 
rue  de la Paix , 32. —  Dufresne Isabelle, 
rue des R etours, 12.

PROM ESSES DE M ARIAGES
Debouck A lbert, m enuisier,rue Sèche,' 

60 e t Saelens Thérèse, étirageuse, ru e  des 
P atineurs, 40.

Théry Honoré, tisserand, à A rm entiè
res et Bégnfcourt Louise, caontyjioutière, 

. àR oubajx .
üeceuninck  Charles, m archand forain, 

m e  d ’Ynres. 160 et De Gollewaert, B lan-

BULLETIN JIN A N  Ci 1IR
La réponse des prim es s’est effectuée à 

l’avantage des acheteurs, aussi bien sur 
les fonds d ’E tat français e t étrangers que 
su r les valeurs industrielles, qui s’inscri
vent généralem ent en hausse.
. La bonne tenue des cours est de bon 
augure pour la liquidation qui parait de
voir se faire facilem ent.

Notre 3 o|o a  passé de 97.65 à 97.82.
Le Crédit Foncier est ferm e à 738 ; le 

Com ptoir National d’Escoinpte à 633 ; le 
C rédit Lyonnais à 1116 et la Société Gé- 
rale à 637.

Les C hem ins français ont peu varié : le 
Lyon à 1350, le Midi à 1182, le Nord â 
1800 el l’O rléans à  1465.

Le Suez s’avance à 4553, le Rio s’élève 
à 1589, la B riansk cote 483 et la Sosno- 
viee 1702.

L’Extérieure finit à  9 0 ,6 7  ; l ’Italien à 
105.55 ; le Portugais à 65.67. Le Russe 
Consolidé cote 91 ; le 3 o[o 1891 74.15. 
Le T urc reprend à 88.27 ; la Banque 
Ottom ane à 591.

Au C om ptant, les obligations d e là  So
ciété française du P ort de Rosario sont 
ferm es à 489.50.

Les chem ins de fer du Congo supérieur 
aux grands lacs africains sont dem andés 
à 300. /

L’action Saint-R aphaël Q uinquina est 
recherchée à 115.

H  ABSOLUMENT GRATUITE
Offerte par le  Journal

'A  tous ses abonnés notre Journal offre 
g i atuitertfeut deux bouteille? de Suin t- 
R a ph aët Q u inquina  rendu f ranco  en ga
re destinataire.

Pour bénéfice r de cette pi im e, il su f
fira d’adress r à notre Journal,une som 
me de I fr. 7 5  pour le  montant du 
transport, de l’em ballage et de3 droits de 
r é g ie . Celle prime ne eera attribuée 
qu’une seule fois à chaque abonné et 11e 
sera fou rn ie  gratuitement que du 15 dé
cembre au 15 janvier prochain.

Après celte date, le prix des deux bou- 
iciücs eu question, r viendra i 7  tr.

Le S a in t-R a p h a ë l Q u in qu ina  est la 
prem ière marque des V ins toniques.

HORS . CO NC OU RS
|  EXPOSITION UNIVERSELLE —  PARIS 19C0

Société Su SAINT-RAPHAEL QüfflQÜM
18 , .4». P a rm in tie r , P A li j i i  

CAPITAL : 6 0  > francs
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Im prim erie du Jou rn a l d 'A rm ent 1 ères 
E d o u a rd  RAMON, Iu ip rim jjiy -G éraa t,


